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L'économie britannique est sur le point d'étendre son avance sur la France dans les années à 
venir, selon un rapport publié aujourd'hui.

Le Centre for Economics and Business Research prévoit que la production du Royaume-Uni sera 
supérieure de 10,2 pour cent à celle de la France cette année – alors que les deux étaient à 
niveau il y a 15 ans.

L'avance de la Grande-Bretagne passera à 19,9 pour cent en 2038, selon le rapport du cabinet 
de conseil.

La production du Royaume-Uni devrait être supérieure de 10,2 pour cent à celle de la France 
cette année, après avoir été à niveau il y a 15 ans (Image d'archives)



L'Allemagne restera la plus grande économie d'Europe pendant cette période, a déclaré le CEBR, 
même si son avance sur le Royaume-Uni devrait se réduire légèrement, passant de 32,5 % cette
année à 28,8 % en 2038.

Ces prévisions jettent le doute sur les affirmations selon lesquelles la sortie de l' Union 
européenne aurait nui aux performances de la Grande-Bretagne.

Le chancelier Jeremy Hunt a déjà annoncé des coupes dans l'Assurance Nationale, qui 
devraient intervenir le mois prochain.

L’ économie britannique a connu une croissance plus rapide que celle de n’importe quel grand 
rival européen depuis 2010, dépassant pendant cette période les autres membres du G7 , 
l’Allemagne, la France et l’Italie .

Depuis le référendum sur le Brexit en 2016, la Grande-Bretagne est à égalité avec la France 
mais a connu une croissance plus rapide que l’Allemagne et l’Italie.

Le Fonds monétaire international s'attend à ce que la Grande-Bretagne connaisse une croissance
plus rapide que la France et l'Italie dans les années à venir.

Et Pushpin Singh, économiste principal au CEBR, a déclaré que l'avance sur la France est 
susceptible de croître en partie en raison de la taille de l'État français et des niveaux d'impôts 
encore plus élevés outre-Manche qu'ici. Cette divergence dans les trajectoires de croissance 
devrait persister dans un avenir prévisible, en grande partie à cause des disparités structurelles 
inhérentes entre les deux économies », a déclaré M. Singh.

« Une distinction importante réside dans le rôle beaucoup plus important joué par le secteur 
public français dans l'économie nationale.

« Cette distinction est soulignée par des attitudes sensiblement différentes à l'égard de la 
fiscalité, la France se classant au deuxième rang des États de l'Organisation de coopération et de
développement économiques en termes de ratio impôts/PIB, avec 45,1 % en 2021.



« Cela constitue une comparaison frappante avec le ratio de 33,5 pour cent du Royaume-Uni, le 
plaçant juste en dessous de la moyenne de l'OCDE. L'influence prononcée de l'État français 
expansif au cours des dernières décennies est corrélée à un secteur privé comparativement 
moins dynamique et à des taux de croissance du PIB plus faibles que ceux du Royaume-Uni.

M. Singh a souligné que « le modèle français de protection sociale, si cher aux Français, a 
contribué à une croissance sous-optimale de la productivité ».

Il a ajouté : « Il est important de noter que même si la croissance de la productivité au 
Royaume-Uni n'est pas exceptionnelle, elle dépasse encore légèrement celle de la France. »

Même si les perspectives de croissance au Royaume-Uni et dans une grande partie de l’Europe 
restent modérées, la perspective d’une baisse des impôts et des taux d’intérêt en 2024 fait 
naître l’espoir d’une accélération de l’économie britannique. 

L'économie britannique a connu une croissance plus rapide que celle de n'importe quel grand 
rival européen depuis 2010. Sur la photo : des passants marchant dans le Village Royal à 
Paris.

Le chancelier Jeremy Hunt a déjà annoncé des coupes dans l'assurance nationale, qui devraient 
intervenir le mois prochain. Et alors que l’inflation est passée d’un pic de 11,1 pour cent en 2021
à 3,9 pour cent aujourd’hui, la Banque d’Angleterre devrait largement réduire ses taux d’intérêt 
l’année prochaine, après les avoir portés à 5,25 pour cent, leur plus haut niveau depuis 15 ans.

On estime que la première baisse pourrait avoir lieu dès mars et que les taux pourraient tomber 
jusqu’à 3,75 % d’ici la fin de 2024.

Le Royaume-Uni est la sixième économie mondiale, derrière les États-Unis, la Chine, 
l’Allemagne, le Japon et l’Inde, la France étant septième et l’Italie huitième. D’ici 2038, le CEBR 
s’attend à ce que le Royaume-Uni reste en sixième position et la France en septième 
position. Mais l’Allemagne devrait chuter à la cinquième place et l’Italie à la 12e.

D’ici là, la Chine sera la plus grande économie du monde, suivie par les États-Unis en deuxième 
position, l’Inde en troisième et le Japon en quatrième position.


